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la1 généralité des habitants en mettant -à lcur proximité les objets de consoniua-
i ion, il n'offre 4aucune ressource directe aux beszoins de l'esprit ct du coeur, et n'a
aucun point de contact avec l'intelligence et la umorale. Le commierce, du ref-te,
auinsi que l'indutstrie ne sont susceptibles d'un grand développeneît qu'autat
qlu'ils op;-rent sur des populations dcja riches et préalablemntt is:es -à mêmMe de
le re!flunért3r; ils sont sans ellie:îcité auprès des populations pauvres et dont les
subL-istaPes ne sont pas assuiées d'avance. Obligés alors dle se rejetür sur l'ex-
térieur quand l'intérieur ne leur fburnit pas un miarchié et des débouthés suffisants,
il fiaut leur ouvrir le miarchié du monde, sur lequel ils sont heurtés- par la concur-
rence du3 autres nations. Les chances indusýtrielles et commierciales s-ont trop
avcutturciises pour qu'une nation commiette l'imprudence (le leur confier princi-
1alen ont le soin de sa prospérité ; la politique doit donc reléguer au second

rang l'indùus3trie et le coinnierce, et les prendre non pas pour base, m11ais Comme
%comiplé'riienit du tout qu'elle a mission dognsr

Cependant, parmi les diverses b)ranese de l'application h:nbituelle (les hommes,
ri'uî C't-il clonc aiucunie qlui doive piéoeuper plus qlue toutcs les autres, avant les

O~Urs olu iutanénîcent avec elles ? n'en est-il pas d'ess:enitielles à lorganis-zi
i!Oiiso~i la, h sécurité de tons,: il la îtabili.té de la soeiété,? n'eei t-ti pa

q1ui si uctiesinon de çati>'1iidrc par elle-même -à toutes Ics conditions du.
bonheur général, de les concilier du moins sans efforts, s ins dispracedes
prêter à leur aoplse ntrégulier ? Si un tel dPéincnit exiCte, évidement
ecs sa.r lui que doit porter la priineipale :attention de la Politique, si elle veut
ýnfitu ca arriver à la solutioni du probIZ-iine social.

TotI mn e . à'~iutr 's n1.0it ie no d l h* noninné Pgiutr, parce que cetu vértté d«eve.-
Meu b'anale -à i eder dite et 1ré1,étée depuis des icls qu'elle est la base
'.icintale dle la soeitéu. Avaiit qu'un h m1 nie sns teqeqecoe
il fàuLt quil vive; avant de rien etrpîdrune nation doit avoir s. uS-S
ivces :mîrJ argeament. L.- preinier intérêt de lihoninie, c'est (le pourvoir
aus iéccs:ités de la vie, nouriture, v,*'êiient et oemitavant (le aogrfux
-,oblts jouiz:.înIccs du scniînent et dle la Pensée.

Ij'e.lo~tai)n d sol a -seule le pouvoir de créer al ne s ices les ntre
;rd~ sent les véritables sources dci la rielhesse pilhhi lue. Qu1and etile était reléguée
au rai infinie (le métier et dle pilsitelle était peui sue.ile fournir unl
alifnleriâ l'intellig~ence; niais depuis qu'elle S*X;t élLevée Vuceil]îent jusqu'à
l'art et axp.Us hautes sonizinités da la sindei qu'elle s'es>t emparée des

pnenyes physique et na.turelles, cn outrc dc e CCqu'icte met touites les autres
sziîccs, les: beaux-arts et les belles-lettres cil état de ibnetionner, elle peut, par

*'l-n:î.servir d'appâit aux plus v.a,,tes conception; dle lntlie c lesuite
'-U ga'gcs qu'elle olire à la société pouir la conservation et uiême pour l'.tmélliorat-
80mn dle lt mowralitépbiueoî ipreé par touts les observateuirs et par tous

!-zs phlaihes; ils doivenit l'être 0igaleulent par tous les lionuniles dEititt.

On petit donc le dire sans crainte d'êttre démaenti, lagri culture réunit toutes les
conditionîs qui servent (le b.isec au bonheur et à la pro.spérité de la population;
ceec"lt rien de ce (lui peut les eonipiétcr, elle vient, aut contraire, en aide à
ut, concýilie parfaitenieut tout, et uie rc:jette rien d'uine inanière absolue ; clle cst

l'arbre, qui, ci n ie temps, !burnjit à 11l'lnité et les fruits dout il esýt couvert
0 leuîllhrc qui abrite et protège sous es raineaux; elle doit donc, sans contredit,
faire lol jet princeipal de la politique natiouale.

A ces considérations déjà déternîinante, l'agriculture joint des titres puissants
Mnore; ains.i elle fournit ré,rusièreinent tous les ans a l'tat, par les impôtâ


